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- Cette Bagarre sur les Quais

Si nous revenons aujourd'hui sur cetle bagarre de vendredi

passé dont nous parlions l'autre jour, et que Ze Patrie rapportail
dans un sens absolument injuste pour un de nos concitoyens, c'est

que nous croyons qu'il s'en dégage une conclusion précieuse à enré-

gistrer, Nous avons entendu la dessus les uns et les autres, el

nous nous basons sur l'information qui nous «à paru la plus

désintèressée, et aussi la plus vraie.
b'abord, comment se fail-il que ce vendredi soir. alors que

bien avant les bateaux, la foule encombrait les quais, il n'y avait

pas un homme de police pour maintenir l’ordre. Il nous parait

que la place de la police serait bien à l'arrivée des bateaux ainsi
qu'à l’arrivée des (rains. La surveillance étroite de ceux

qui entrent ici est toujours une garantiede sécurité. 1 est vraique

le Pacifique et la Compagnie du Richelieu ont a leur service cha-

eun Un constable, mais il nous semble que notre police municipale
aurait tout intérêt à y être aussi. lélle deurait être également par-
tout où il y a rassemblement

S'il y avail eu sur les quais ce soir là rois ou quatre cons-
tables résolus et faisant leur devoir, il est certain que cette scène

disgraviense nous aurait été évitée, et que les turbulents qui ont
pu troubler l'ordre impunement, auraient ete tenus Éa respect
Le jeunefringant que Lo Patrie ne nommepas, mais quelle
doit pourtant connaître, qui malgre defense faite a pris sur lui de
faire sauter les barrières en disant aux cochers . ‘‘embarquez, et
que le diable les emporte”. aurait rentré ses allures de_matamore
à l'aspect des boutons jaunes.

Un ne lance pas ainsi quinze à vingt chevaux dans unefoule
compacte de voyageurs, de fommes, d'enfants sans rendre possible

de sérieux accidents. C'était pour prévenir un pareil malheur que
les autorités de la Compagnie el du bateau avaient ordonne de
n'entrer les chevaux qu'après que les voyageurs et le fret soient
débarqués ct embarqués. C'est d'ailleurs la règle suivie et cela se
voncoil.

tes chevaux avancés avant le temps ont donc dù attendre
au milieu de la foule que le fret fat mis en place, et l'on comprend
facilement la cacaphonie qui s'en suivit. C'est alors que, sur le re-
fus des cochers de retourner parquer leurs chevaux là où ils
auraient dù rester, on appela la police, Deux agents arrive
rent, mais ne firent apparemment rien pour rétablir l'ordre, si du
moins nos informations sont exactes, et la chose devrait étre régu-
lièrement constatée.

Pen apres arviverent Beaulieu el son aide Raymond. Les
hommes de police auraient alors dit : vlà Beaulieu, on peut s’en
aller”. —C’est alors que Beaulieu leur aurait repondu: ‘mais non, ne
vous en-allez pas, aidez-moi à faire reculer les chevaux. KA
se mettant immédiatement en devoir de faire respecter les ordres
qu’on lui avait donnés, Beaulieu repoussa les cochers et les che-
vaux, et la bousculade commenca. Cris, Vociférations, menaces,
Beaulieu laissé seul à son devoir, fait face à l'orage. It reçoit un
coup formidable sur la bouche. [1 sort alors son baton qu'on à
d'ailleurs vite fait de lui enlever, et les coups pleuvent, de
tous côtés, en avant. en arrière, dans les côtes, sur les jambes.
Nous supposons assez que le courageux agent à oppose à vette
meute exaspérée une défense peu compliquée mais effective, et nous
admettons de bon cour qu’il ail mis à mal ceux que son formida-
ble poing à rencontré en roule. oo

IT aurait même profité d’un momentd'accalimie pour inviter
un des malandrins à répéter certain coup qui l’avail partieulié-
rement frappé, c'est le cas de le dire. In oposition des plus hon-
nêles, et qui n'est même pas éloignée de lu maxime evangelique,
mais l'invitation fut déclinee. ; ©

Et la police, que devient la police dans (out ceci. Ses ex-
ploits sont modestes. l'endant qu'un agent tient Raymond sous
son genou, l’autre agent qui a reçu du renfort du poste fait | a
restation du constable Beaulieu. Ce dernier, un peu abasourdi—et
il'y avait de quoi—de cette agression de la police qu’il devait sup-
poser occupée à lui prêter main-forte, se rendfinalement à l'évi-
dence et se divige vers le poste, C'est la version qu'on nous donne
de celle affaire, Elle est différente de velle que nous en donne Lu
Patrie el vous croyons sincèrement qu'il appartient au Comité de
police au Conseil de faire une enquête sérieuse el impartiale sur
tout ceci. |

Le public a droit de savoir comment il se fait que la foule
sur les quais ail pu rester sans protection de la police, ne fut-ce
que quelques instants. Il serait intéressant aussi d'apprendre ce
qu'a pu faire la police pour rétablirl’ordre déjà Lroublé à son ar
rivée. Iifinalement, comment on à pu servir ainsi gratuitement
aux étrangers le spectacle baroque d'un corps de police respec
lueux des Lurbulents, et qui emploie son évorgie à fourrer dedans
le seul constable qui tente de faire rentrer dansl’ordre les fauteurs
de la paix. ;

Nous sommes heureux d'admettre qu’il se trouve au sein de
notre corps de police de Lrès honnêtes gens et des braves, mais
nous croyons d'un autre côté que le systéme en cours dans le

département. le plus important au point de vue de la sécurité publi-
que, devrait êlre absolument remodoelé, ;

’armi d'autres réformes, le choix des hommes compétents
devrait être absolumeut laissé à un chef, comme aussi le controle
de ces hommes. Enfin toute celle organisation de notre police mu-
dicipale devrait être mise à l'étude sans retard et résolue dans le
sens le plus conforme à l’intérêt public. Avec une organisation
policière convenable, les scènes disgräcieuses du genrede celle qui
s'est déroulée l'autre soir sur nos quais deviendraient impossibles.
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U 0 de nosmagistrats les plus distingués

ne Erreur a Eviter qui ‘disparait. Il est cependant mal

—— ! heureux que le Gouvernement d'alors

M.le JUge Gagnévient. de mourir ; aiteu l'indécence de le nymmer juge

Chicoutimi. C’est sans contreditun ‘dans le district méme où il avait pra-  

tiqué comme avocat et où il venait de
wener wie campagne politique des
plus actives, Et si le juge défunt a
pu être pour quelque chose dans sa

i nomination à Chicoutimi plutôt qu'ail

; leurs, il en a été lourdement puni.

Cette tactique contre laquelle nous

nous sommes fortement prononcé, a

un but trop facile à deviner pont

qu'elle ne soit pis constamment ré-

prouvable. Elle l'était alors comme

elle l'est aujourd'hui. l£t l'i.apatience
du peuple à ce sujet devient d'autant

plus générale que nous la retrouvons

même dans une jeune feuille libérale

fraîchement parue à Shawinigan. Ce

que dit “*La Voix des I,aurentides’’ de
la positiou fausse faite au juge Gagné

est à citer, et nous rapportons l'arti-

cle ici à titre documentaire :
“L'honorable juge J. A. Gagné

est mort À Québec dimanche soir, à
l'âge de 68 ans après quelques jours
de maladie seulement.
Le défunt était juge pour ie district

judiciaire de Chicoutimi,
Il avait été nommé juge pour la

Cour Supérieure en 1889, par le gou
vernement de Sir John A. Macdonald
après avoir été battu dans  Chiconti-
mi et Saguenay par M._Paul Couture.

Jusqu'à ce qu’il fat élu, pour la
première fois, en 1882, croyons-nous,
M. Gagné avail toujours été un ar-
dent libéral, faisant la lutte aux Pri-
ce et à M. Ernest Cimon, aujourd'hui
juges de la Cour Supérieure, mais au
contact de Sir John Macdonald, il
changea d'allégéance politique et de-
vint conservateur, C'est en essayant
de faire triompher la cause de ses
nouveaux amis qu’il fut défait en
1857. Deux ans après, il montait sur
le banc.

Le juge Gagné fut un juris consul-
te éminent, mais il eut le tort ou plu-
tot c’est le gouvernement qui eut le
tort de lui faire administrerla justice
dans un district où il avait Loujours
vécu, où il avait été mêlé aux luttes
politiques et municipales.

Cette situation que lui avait faite
le gouvernement lui causa bien des
ennuis et lui attira de nombreuses
critiques.

Des requêtes furent faites en diffé-
rents temps, pour obtenir que le ju-
ge soit transféré dans un autre dis-
trict, mais le ministère n'en fit rien.
Le respect dela justice en fut di-

minué et la réputation du jusçe amoin-
drie en certains milieux.

Les critiques sévères dont il fut
l'objet ne furent pas toujours justes
sans doute ; dans des conflits politi-
ques et municipaux du genre de ceux
qui eurent Chicoutimi pour théâtre,
il ya place pour de l’exagération,
mais les protestataires n’avaient pas
toujours tort. ‘
Le juge Gagné était le beau-frère

et l'ami intime de l'avocat Belley, et
les adversaires du parti Belley ne
voulaient pas être jugé par un hom-
me aussi étroitement lié à leur adçer-
saire acharné. Alors, ils çonseutaient
à être jugé par lui que lorsque il n'y
avait pas woyende le récuser.

Cet état de chose regrettable aduré
vingt ans et les gouvernements qui se
sont succédé n’ont jamais voulu y re:
médier.
Ce n’est pas d'aujourd'hui que

l'on prêche que le système de nom-
mer des juges tous frais sortis de la
politique est un mauvais système.
Nous pourrions ajouter que de leur
faire administrer Ia justice dans le
district qui fut le théâtre de leurs
luttes politiques, où ils ont des amis
et des adversaires, est de les exposer
à ce qui est arrivé à Chicoutimi : fai-
re perdre à une grande partic de la
population la confiauce qu'ils doivent
avoir dans celui qui tient entre ses
mains la balance de la justice.”

Echos et Commentaires
Le Gouvernement Gouin crée de

nouvelles taxes, mais pource faire, il
s’y prendde biais, espérant dérouter
le peuple. Les loxoraires des enrégis-
trements sont augmentés, de cinquan-
te centins pour les rcies de vantes et
hyppothèques, et de trente centins
pour les quittances. Cela augmentera
la taxe de $25,000.p0 par année,

La ville de Montréal a ses taxi-çabs;
le char du gouvernement a son taxi-

gouin.
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Ja Potinière assistait d'aventure à
un concert l’autre jour à l’Hotel de
ville. Elle s’y est pâmée d’aise com-
me de raison, et nous explique comme
elle peut les causes de sou bonheur.

Elle nous affirme avoir entendu -Jà
‘leplus joli chant vocale *’ (sic) qu’il
y ait'eu aux*Trois-Rivières. …. 

Réjo sis on -nous avec elle que cette
musique vocale ait été an chant, car
il eut été désastreux pour l'artiste que
ce chant ne fut pas vocal...

aba

Daus ce même numéro de luxe (2),
Ja Commère dédie des vers à ,un cer-
tain petit dont elle s'occupe. le pro
cédé est charmant.

Assurément plus que lorsqu'elle vo-
cifère à ses lecteurs que ‘‘ le petit s'est
souillé.”” Ces détails intimes du ména-
se intéressent peu les voisins, d'ordi-
naire,

#4
M. Pagé promettait l'autre jour des

révélations sensationnelles à propos
d'infractions à la loi des licences,
Nous ne comprenons pas qu’une

plainte de cette nature puisse être
ajournée même d’un instant. Pourquoi
ces révélations n'ont-elles pas été fai-
tes séance tenaute puisque le conseil
le demandait. Pourquoi n'out-elles
pas été faites depuis
Nous demaudons que si il y a eu

infraction à la loi des licences, cette
infraction soit révélée sans délai.

Dans la Nuit Eternelle

“Les morts vont vite," éerivait un
penseur de France, Il semble que les
morts vont plus vite ici qu'ailleurs.
Les anciens, ceux qui forment le sou-
venir, disparaissent brusquement lus
uns après les autres. Bientôt, il n'y
en aura plus. Je demandais, tant
pour eux ma piété est sincére, j'espé-
rais une laite. Hélas? l'obitunire
vient de se rouvrir :
Madame Napoléon Bureau est mor-

te, le dix-septième jour de ce mois.
Son départ a été doux. Il ne pouvait
être autrement. Une vie de mérites
en avait chassé toute frayeur.

Pendant soixante années, cette fem-
me fut généreuse. lille esquissa de
Leaux gestes. Mais la réclame l’en
nuyait. Elle préféra toujours donner
silencieusement, dans le mystère, Ce-
pendant, et personne ne l’ignore, sa
bonté souriante, le poids de ses oboles ;
lui faisaient, chez nous, une place à
part.
Ce n'était pasassez d'avoir de l’Âme,

Madame Bureau eut encore de l'esprit.
Ille cherchia et trouva le moyen de
s'en servir. D'aucuns affirment qu’il
n'existait de causeuse plus attachan-
te.

Je l'aimais cette ateule au profil dis-
tingué. Sous ses mantes de soie noi-
re, elle m'apparaissait comme une châ-
telaine de l'ancien Régime. Je ne la
verrai plus, Elle est partie sans l'es-
poir d’un retaur.
tons une prière, effeuillons des chry
santhèmes.

FORTUNAT LORD.

Feu Mme Bureau

Nous apprenons avec regret la
mort de madame Veuve Napoléon Bu-
reau (née Gingras) décédée le 17 du
courant, à l'âge de 75 ans, après une
maladie de quelques jours seulement.

La regrettée défunte était univer-
scllement conuue et estimée de toute
notre population, Tous les pauvres
connaissaient le cheminde sa clemeure,

 

Sur sa tombe, je-

Deux sous le Numéro
 

toutes les vertus. C'était à nos veux
le type accompli de la grande dame
canadienne d'autrefois, dont le char-
me simple et bon faisait la joie de tous

depuis longtemps grandir sa troisiè-
me génération, et la défunte emporte
avec elle tous les regrets d'une nom-
breuse famille dont elle était l'idole
vénérée.
Madame Bureau était lu mère de

l'honorable Jacques Bureau, Sollici-
t:ur Général, de Madave Napolé u
Lajoie, de Madame St-Laurent de
Québec et de Madame Léopold Gi-
rard de cette ville,

Les funérailles auront lieu à la Ca-
thédrale, samedi matin à 9 heures.
Nous prions la famille en deuil

d'accepter nos sincères condoléances.

“ Imposantes Funérailles

Mercredi matin, à la cathédrale,
avait lieu les funérailles de feu M. le
Notaire Petrus Désilets, au milieu
d’un graud concours de parents et
d'amis’
Un long cortège accompagnait les

restes mortels jusqu'à leur dernière
demenre.La Chambre des Notaires du
district assistait en corps, M. le Ma-
gistrat Desilets, parent du défunt, M.
le régistrateur Kiernan, cl aussi des
représentants de toutes les associa-
lions religieuses auxquelles apparte-
nait le défunt.

M. Ferron de l'évêché. Au chœur,
nous avons remarqué les pères fran-
ciscains, le chanoine Dénoncourt, le
chanoine Moreau, le chanvine Arcand
et tous les Messieurs du Séminaire.
Dans les nef les Rvdes. Sœurs de l’As-
somption de Nicolet, les Rvdes Sœurs

, de la Providence.
| Les porteurs étaient MM. J. N.
i Teasdale, Joseph Lamothe, Pierre Du-
pont, aucien chef d'atelier du Journal

, des ‘Trois Rivières et le notaire Le-
(brun.

Conduisaient le deuil: les fils du dé-
|funt, MM. Heuri et Denis Désilets de
|! Montréal, Jacques: Ses frères MM.
- Alfred Désilets, Gédéou Désilets, Ca-
lixte Désilets, de St-Grégoire : ses
gendres, MM. le Dr Lambert et l'A-
 vocat Béliveau ; Ses neveux, Alp, Dé-
; silets, de St-Grégoire, J. A. Désilets,
{ François, Henri et Auguste Désilets,
des Trois-Rivières. M. Léon Plourde,
de Montréal; le Dr Adélard Plourde,
Dagota Nord Ii.-U. et Moïse Plourde,
de St-Grégoire, M. Bourgeois de St-
Célestin.
La Rvde Sœur St-Grégoire, une

des fondatrices du couvent de l’As-
! somption de Nicolet, et< sœur du dé-
"funt, assistait aussi au service, accom-
: pagnée des nièces du défunt. Mme
‘Eugène Panneton,de Montréal; Melle
Marie Désiletsdes ‘l'rois-Rivières, les
Melles Désilets et Plourde de St Gré-

| goire. :

 
 

Nous réitérons à la famille en deuil -
l'expression de notre sincère sympa -

| thie,

—
LE Dr. G. H. DESJARDINS

Spécialiste pour les -

MALADIES DES YEUX

i 502 Rue St-Denis, Montréal.
| . Tél, Est 1840.
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et fervente chrétienne, elle en avait

ceux qui avaient l'avantage cle la con- |
,Uaître. Sa vieillesse heureuse voyait ,

Le service funèbre a été célébré par

 

GANTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

CILARLES BOURGEOIS, B. A

© Avoeal
G, rue St-Joseph, Téléphone 2:33.

Les I'vois-Riviores,

JOSEBARNARD, Avocar
17 Rue St-Pierre. Tel, my

GRO. HENRI ROBICHON, c

Avocar— Tél. 592

38 rue ROYALE, Les ’l‘rois-Rivières

I. N. MARTEL,Avocat
1G Bonaventure, Tél. Bell 61

Les Trois-Rivières.

, LL. M.

N. L. DUPLESSIS C. R.
Avocat

drue St-Joseph, Tél. Bell 65.
Les ‘lrois-livières

L. bP. Guillet l‘ortunat Lord

GUILLET & LORD

Avocals

20,0 Stdoseph, Trois-Rivieres
Téléphone 2083

"JA. Comeau, C.K, Arthur Héliveau, LIL, 8.

Tél. Bell No. 38.
COMBAU & BELIVEAU,

Avocars

S rue Des lorges, Trois-Rivières

BRUNO MARCHAND, 8. A..LL.1.
AVOCAT

33, BONAVENTURK, Les Trois-Rividres

Téléphone Bell 585

ARCHITECTES

Tél. Bell, Main 2425, Montréal,

Tél. Bell 153, Trois-Rivieres
Tuio. Daoust Cns Laronn

Architectes

Membres A. A. I. Q.

& 1. A du Canada

Bätisse du Seminaire

103, St- Frs-Xavier,  Montréa!

15, Bonaventure, ‘Trois-Rivières

NOTAIRES

Téléphone 491

J. A. TRUDE,

Notaire

Argent à prêter et agent d'Immeubles

Coin Hart & Bonaventure,

Les ‘l'rois-Rivières

DAS

C. J. BARNARD,
Ingénieur Civil, Arpenteur Géomètre
Bureau ; 36 Bonaventure.

Rés. 11 rue Haut-Boe,

Trois-RivikrEs, P. Q.

ARTHUR LACHANCE

Représentant ce ln

*T'ug MANUFACTURERS

3, av. Laviolette. 4-Rivières

 

JP, MEUNIER.

. OFTICIEN

Diplômé de l’Institut de Boston

172 RUE NOTRE - DAME, 172

Trois-Rivières.

S. DUGAL
Courtier d'inimeubles, administrateur - de

successious, et ngent général. Comptable,
Auditeur, Curateur, Lignidateur et Afeut
d'Assurance,

CorresnondancesSollicitée.

 

   
A SHAWINIGAN FALLS
Ainsi qu’auxTROIS-RIVIERES

Achetez vos Habits pour-Homnies et Enfants et-Nouveautés pour Dames :ébèz.

Compagnie assurance swla vie

4

136, NOTRE-DAMEH, Trois-Rivières + +.”
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-Pavenir.

NAP. E.
12 et 14 Rue Des FORGES, - Les Trois-Rivieres.

Importateur et Négociant En Gros et en Détail.

 

GODIN,
 

SEAT 0e

Pipes, Tabac, Cigares, Articles de Fantaisie, Vaisselle,a 

Verrerie, Argenterie, Riche Verre T'aillé, Jouets, Poupées,

 

Thé, Café, Chocolats et Confiserie. =
 

 

SOIRS. 

MAGASINS

OUVERTS

TOUS LES

  

 

Spécialité -
 

= Le Magasin offrant la plus grande variété de Marchandises entre Montréal et Québec.

“ Votre Visite est respectueusement Sollicitée.

4 Toutes commandes ou demandes de renseignements par la malle recevront toujours
une attention toute particulière.

Tout

   

 

 

d’Articles en

Pour Cadeaux

de Noces

ou Autres.

Genre

  
ge

 COURRIERS
Ste-Ursule

Néerologie.—Le 15 aout courant, 3
11 hrs du soir, à l’âge de 77 ans et 10
mois, s'éteignait doucement dans le

Seigneur, Madame Vve J. B. Béland,
(née Elizabeth Arseneau) malade de-
puis longtemps. Cette bonne mère a su

faire le sacrifice de sa vie généreuse-
ment, et nous avons l'espoir que son

âme jouit déjà d'un bonheur sans mé-
lange. Madame Béland personnifiait
le type de la femme vraiment chrétien-

ne, et n'avait que des amis en grand
nombre. Aussi, sa mort excitera de

vifs regrets chez tous ceux qui l’ont

connue et qui out été en mesure d’ap-
précier ses nombreuses qualités. Elle
laisse aussi dans l’esprit de tous, le
meilleur souvenir,attendu qu’avec-elle

disparait une des figures très-sympa-
thiques et vénérables. À sa famille en
pleurs vont nos sincères sympathies.

 

La famille chez M. Ferdinand Les-

- sard a été très heureuse de la visite,
durant la vacance, des RR, PP. Jans-
sens, DeNolf et Somville qui sont ve-
nus voir leurs fils Harry et Antoni,

Élèves du Juvénat de Ste-Anne de

Beaupré. Aujourd’hui les jeunes
Harry et Antoni Lessard partent pour
Ste-Aune de Beaupré pour continuer
leur cours, le premier, Harry, pour sa

6ème aunée et le dernier, ‘Antony,
Li 3

pour sa 2ème année, accompagnés du
jeune Bernardin Baril, fils de M. Jo
seph Baril, menuisier entrepreneur,

qui vadébuter par sa première année.
Cestrois écoliers partent contents et
dispos, avec courage et confiance, ani-

més de pieux et légitimes désirs qui
attestent beaucoup eu leur faveur pour

Tant mieux, nous n’en

avous jamais assez de ces jeunes gar-

FUNKBAILLES INEQIANTES
>Les funérailles de M. Pierre’ Les-
U:Mmarchand, ont eu lieu,jeudi der-
A0: au milieu d'une nombreuse
“ei. La paroisse entière, beau-

Qaagersdes paroisses envi-
“intcortège à la dépouille

Natèrent à son service.
Rue sympathies re-

  

cus par la famille du défunt et dont

nous donnons la liste, prouvent que|

M. Pierre Lessard était bien connu et
estimé dans tout le comté de Maski-

nongé, dont il était nue figure mar-
quante.

Les porteurs étaient: Ses beaux
frères : MM. Laurent Grenier, D. St-
Ours, Phi. - Grenier, Maskinongé, Sé-

vérin Forest, Montréal, P. C. Para-

dis, un cousin de Milbury Mass, E.-U

Portait la croix : Chs. Béland.

Conduisaient le deuil : Ses enfants :

MM.les abbés Emile Lessard, vicaire

à St-Philippe, des Trois-Rivières, Al-
phonse Lessard, vicaire à St Léon,

Co. Maskinongé, Albert Lessard,
Montréal, Cuthbert Lessard, comp-

table de la Banque d’Hochelaga, Ed-

monton, Alberta; Alcide Lessard, gé-
rant de la Banque Provinciale, à St-
Guillaume d’Upton, Lucien et Ri.
chardLessard, étudiants en Notariat,

Urbain Lessard, commis-marchand,

Ste-Ursule. :

La levée du corps a été faite par

M. J. B. Grenier, curé de St-Tite,
cousin du défunt,

Le service fut chanté par M. F. X,

Lessard, curé de St. Guillaume d'Up-
ton, frère du défunt, assisté des MM.
Frs. Boulay, curé de Shawinigan
Falls, commedircre, et l’abbé Ephrem
Fusey, vicaire aux ‘Trois-Rivières,

comme sous-diacre, L'ahsoute a été
présidée par M. le Chanoine Ferdi-

nand Béland, curé de Maskinongé,
ancien curé de Ste-Ursule.

Durant le service, aux autels laté-

raux, furent ditesfdes messes basses
par MM, Alp. et Emile Lessard, fils
du défunt, et J. B. Grenier, curé. Le
chœur de l'orgue était sous la direc-
‘tion du curé de Ste-Ursule, M. l’abbé
À. O. Lavoie, qui chanta deux can-
tiques de circonstance. MM. les abbés
Landry et Trudel firent des soli,
Assistalent—F. L. Désaulniers, ex-

député de St-Maurice, Montréal; Geo.
Lafontaine, M, P. P. Louiseville; -S;-
Forest, Montréal; P. C. Paradis, Mil-

bury Mass; Osias Laviolette, L'Epi-
phanie; Aubert Hamelin, Joliette; Da-
vid Lessard, St. Didace; Léon et Alp.
Grenier, St. Thècle; Alexis Désaul-
niers, avocat, Louiseville; F. XVa: 

 

nasse, Trois-Rivières;Adolphe Baril;| n

  

| Hull; Mme S. Payette, Montréal; Dr.

R. Hamelin, Montréal; Chs. Bélaud,

St. Theécle; Come Paquin, Montréal;

ce dernier, un vieil ami et co-parois-
sien, absent de sa paroisse natale de-
puis 42 ans; T'élesphore Germain, Ste

Geneviève; Jos. Lavigueur, Montré-
al; À. et I. Hamelin, Louiseville;

Phil. Grenier, Maskinongé; M. et

Mme Dr. L. Grenier, St-Ours; E. et

À. Hamelin, St. Didace: Edouard

Hamelin, Montréal; A. Boisjoli, Jo-

liette; Melle Berthe Hamelin, Mont-

réal; Notuire Rouleau, St. Barthele-
my; M. et Mme Dr J. L. IL. Hamelin,

Louiseville; R. et H. Hamelin, St.

Barthélemy; M. et Mme T. H. Ha-

melin, Lévis; Nap. Lessard, Montréal

Rémi Lessard, Maskinongé; Melle

Mary Lessard, Trois-Rivières; Gus-

tave Caron, Louiseville; J. Bérard,

Maskinongé; Alp. Boucher, Maski-

uongé; Oscar et Jos Giguère, Maski-

nongé; Gustave Marchand, notaire,

Champlain; Zacharie Forest, notaire,

St. Maurice; J. À. Giguère, Louise-
ville; J. À. Pichette, Louiseville; Hor-

misdas Magnan, Maskinongé; A, Du.

gas, marchand, Msskinongé; Dr C.
Coulombe, St-Justin; J. E. Turgeon,
géraut de la Banque d'Hochelaga,

Louiseville; Jos. Paquin, Banque
d’Hochelagaga, Monttéal; Léopold

Gélinas, Louiseville; Eugène Lafon-

taine, Louiseville; Alp. Ferron, St-

Léon; E. Rabouin, St. Léon; T'. Bas-
rien, St-Léon; Alex. Lesage; St-Léou;

Art. Lesage, St-Léon; Thos. Caron,
marchand, Louiseville; -

Prêtres présents au chœur: MM.

les abbés J. B. Grenier, curé de St-
Tite; François Boulàäy, curé de Sha-
winigan Falls; Pierre Boulay, de St-
Théophile du Lac; Ls. Dénoncourt,

curé de St-Philippe des ‘Trois-Rivières

Euffène Dénoncourt, Tlois-Rivières;
Ephrm Fusey, vicaire, Trois-Rivières;

Noé Pepin, vicaire, Nicolet: Phi. Le-
sage, vicaire, Yamachiche; Jos. Gar-

ceau,curé St-Léon; Arthur Dusablon,
curé de St. Alexis; Alex. Lavergue,

vicaire, Louiseville; J. Beauchemin,

vicaireà St Guillaume d’Upton; P.
Arpin, professeur au Séminaire de
Nicolet; Anselme Trudel, Champlain;

Heüri Dénoncourt, vicaire a .Drum-
5 Sreprésenfant, M. le Suré    or t 

   

 

Tétrault, J. A. Comtois, ‘I'rois-Rivi-

ères: Dionis Gélinas, Trois-Rivières:

Thomas Caron, St. Maurice; J. A.

Landry, Ste-Flore; Napoléon Bastien,

délégué de M. le curé Gerin, St-Jus-

tin; mile Trudel, Maskinongé; I.

Brunelle, vicaire, St-Paulin; Ferdi-

nand Bélaud, chanoine, curé de Mae-

kinongé; P. Mongrain, Pointe-du-Lac

Art. Bélaud, Epbrem Lamy, O. Sa-

voie, Ste-Ursule; F. X. Lessard, Alp.

et Emile Lessard.

‘Bouquets spirituels :—La famille
Art, Lesuge, St-Léon; Melle Marie-
Reine Denis, St-Norbert; Melle Enu-

génie Lord, Trois-Rivières; Mme Vve

J. A. Bergeron, Ste-Ursule; Sœurs

Richard et Aurèle, Montréal: Mme

Alcide Lessard, St-Guillaume; M. et

Mme H. Bisson, St. Guillaume; Les

Sœurs de la Providence, Ste-Ursule;

M. Oswald Boland, St. Guillaume;

M, et Mme Uldric Chevalier, St-Léon;

Melle Martin, Louiseville; M. et Me

Gustave Caron, Louiseville; M. et

Mme Albert Lessard, Montréal; Mme
Jos. Hamelin, Trois-Rivières; J. C.
Despault, St Guillaume; La famille

Nap. Lessaad, Ste- Utsule; Melle Cé-
lina Juneau, Ste-Ursule; Melle Eva

Cooke, Trois-Rivières; Sœurs de la

maison de St. Guillaume; Melle An-

tonia Paquin, Maskinongé¢; Sœur Iré-

née, Sup. Hospice Auclair, Montréal;
Frére Maximien, C. S. C. Montréal;

Geo. Lafoutaine, M. P. P. Louise-

ville; La famille Gédéon Hamelin,
Montréal; La famille Ferd. Lessard,

Ste-Ursule; Osias Laviolette, L'Epi-

phanie;

“Honoraires de Messes’’ : — Dr T.
H, Hamelin, Lévis ; M. et Mme F.-X.

Vanasse, Tréis-Rividres; Dr J. L. L.
Hamelin, Louiseville; J. E. Paquin,
Ptre, Evéché, Trois-Rivieres; M.et

Mme J. E. Lessard, St-Rémi de Ting-

wick ; M. Alcide Lessard St-Guillau-

me d'Upton ; M. et Mme G. E. Gen-

dreau, Arthabaskaville ; M. et Mme

Edmond Hamelin, St-Didace ; C. À.

Boisjoli, Joliette ; J. E. Hamelin,
Montréal ; l'abbé J. P. Garceau, St-
St-Léon ; O. N. Fréchette, “Montréal ;
M. Tancrède Bienvenu, gérant géné-

ral, Banque Proviuciale, Montréal;

M. l’abbé H. Trudel, vicaire, évêché
‘Frois-Rivières ; les confrères de clas-

‘

 

se trifluviens de MM. Richard et Lu-

cien Lessard, Mme C. P.

‘Trois-Rivières.

“Témoignages de symyathies' :—

La famille P. C, Paradis de Millbury,

Mass. : la famille H. Paradis, North

Grovenordale, Connecticut ; M. AI-

fred Lupien, Louiseville ; Fortunat

Lord, avocat, ‘l‘rois-Rivières ; la fa-

mille H. Forest, St- Wenceslas ; MM.

les abbés Chis et Ad. Bellemare, Bel.

lemare, Batiscan ; M, Théodore Le-

febvre, Montréal ; la famille Fleury,

St-Léon ; Chs. Gouin, Batiscan ; la

famille Davely, Daveluyville ; G. Le

febvre, Montréal ; Rév. Hervé Ha-

melin, Rigand ; Dame Notaire Cham-

pagne, St-Gabriel ; C. E. Bareclsnx,

St-Yacinthe ; Mlle Marguerite Para-
dis, Millbury, Mass. ; R. Yvan Ross,
Ste-Ursule ; Mme W. IMétu, Trois-

Rivières; Mme FE. Hamelin, ‘rois-

Rivières ; Dr I, Charette, Montréal;

A. Prud’homme & Fils; Montréal;

L. Chaput, Fils & Cie, Montréal :
Frothingham & Workman, Montréal ;

Fr. Isidore Louis, Louiseville; M.

Henri Bourassa, M. P. P., Montréal ;

Notaire Désaulniers, Shawenegan;

MM.les abbés Champoux, J. Gélinas,

‘Trois-Rivières ; Faucher, vicaire, St-
David ; J. Tétranit, curé, Washington-

ville ; Dame E. Sylvestre, St-Guillau-

me ; MM. Adélard Nobert, Ste-Gene-

vitve ; Donat Guillemette, Shawene-

gau ; Henri Garceau, Pointe du Lac.

St-Jean des Piles

M. Léon Picard est revenu enchan-
té de sa promenade.

—Melle Fimaine, est en promenade
chez ses parents, pour deux semaines.

LA CIE BEDARD,
DE L'ASSOMPTION, -

PROPRIÉTAIREDU CÉLÈBRE :

ARRACHE PATATES PATENT
INDISPENSABLE AUX CULTIVATEURS

Leplus bas prix sur le marché. Agence par toute la Prose
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St-Stanislas

On est à exécuter dans le moment,

de grandes réparations au collège

commercial de St. Stanislas de Cham-

plain, dirigé par les Frères St, Gabri-
el. Grace à un généreux octroi du

gouvernement de cette province, les

travaux sont poussés avec activité et
à l’ouverture des classes, au mois de

septembre, notre Collége aura revêtu

une toilette neuve tant à l'intérieur
qu’à l'extérieur et aux alentours de

l'édifice. ;
Cette institution qui existe depuis

seize ans, a déjà fourni des élèves qui

brillent aujourd'hui dans la carrière

commerciale et des affaires et aussi
des élèves qui,après avoir fait un bon

cours académique ici,se sont épargnés
plusieurs années de collège et se sont
signalés bons premiers dans le cours

classique au Séminaire des Trois-Ri-
vières. |
La prroisse de St-Stanislas de”

Champlain est maintenant d'un accès

facile pour l'étranger depuis que nous
avons le chemin de fer du Grand"

Nord, dont la station est à un mille
du village.

Aussi, les localités avoisinantes. 5:
envoient des élèves suivre les coursdes
notre collège,et nul doute cette annéé.
comme par le passé, il y aura affluenee .
le jour de la rentrée, qui auralieu ;
5 Septembre prochain 1910.

Onésime J. Gélinas
MARCHAND DE BOIS

ST-BONIFACE, - P:Q

Bois appareillé et Moulures

Vos commandes sontsollicitées.
Moulin situé auvillage

au
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:S La Presse Catholique

Se

ami de ceux qui l'ont reçu et qui ont
fait leur projet canaille qui allait fort

bien À leur mentalité; mais la délibé-

ration et la nomination du comité sont
au seul crédit des frères de la loge.

I importe de ne pas le taire, lors-

que l’on se donne la mission de pré-
cher gratuitement la sagesse .. . en

faveur, sinon d'intention,du moins de

fait, des maçons, qui ont présente-

ment intérêt à s'abriter derrière le si-
lence des journaux amis,

Si la “Voix des Laurentides” n'ai-

pas à parler de I'** Emancipation’ et

trouve de grands dangers, pour les
braves gens, à en parler, qu'elle garde
le silence, que tout le monde compren-
dra. Si elle veut parler pour dissi.nu-
ler la vérité et pallier les faits maçon-
tiques, tout le monde comprendra
mieux encore qu'elle est évidemment
mal iuspirée, an moins sur ce sujet.
Sonarticle contre les révélations de

1 eliquête, qui met au jour des faits
enconstatés, excessivement intéres-
us un faux pas, qui est peut être

une distraction, mais qui peut
être Aussi la manifestation d'une men-
talité faussée qu'il sera intéressant de
surveiller,

De “l’action Sociale”

 

“A la suite du Souverain Pontife,
tous les évêques patronnent et recom
dent avec des instances réitérées
rispe presse; c'est qu’en effet
Se vangile et le Catéchisme,

test un des auxillinires les plus
Puissants de l'Eglise pourla diffusion

la vérité catholique et de toutes les
qiob C'est le mauvais journal

Urcl et corrompu les intelli-
otpyciencesef les cœurs,
morale tnal qui les éclairera et

MGR. CHATELUS,
Evéque de Nevers.

Cartes postales
tant partout sc chacune.

€ semaine et la semaine pro- 3 pour sc
Librairie Laval 3 Hart

-©

: >

avait élé crée et mise au monde pour
nous rendre plus/ins. It parmi ceux
qui devaient nous ‘‘déniaiser* nous
avons apptis les noms de MM. Albert |
Beauchemin, Henri Desmarais, Joseph
Fortier etc ! Heureusement que le
ridicule ne tue plus, car nous aurions
eu peut-être à enrégistrer une épou-
vantable catastrophe !

‘LA HERNIE
—101—

Une bonne Nouvelle

M. À. Claverie, le célèbre spécialiste
de Paris, si connu en Canada, sera |
de nouveau à Trois-Rivières, au
Chateau Laviolette, le mercredi 17 ;
et le Jeudi 18 de ce mois, de g a.m.
à 3 p. m, et de 6 à 9 p, m. i

Tous les hernieux de ‘Trois-Rivières
et environs saisiront cette occa -ion
avec empressement, et iront voir
le distingué spécialiste.

Je suis heureux d'annoncer à mes

lecteurs que l'occasion se présente
pour eux de soigner sérieusement ct
scientifiquement leur hernie, «t de
se débarrasser
souffrances et de leurs craintes.

Nous aurons en effet le grand avan-

tage de posséder parmi nous M. À.

Claverie. le Spécialiste de Paris, dont

le nom est fameux dans le monde en-

tier, et qui cst si bien connu dans

tout le Canada, et en particulier dans
la Province de Québec.

Bien des hernieux ont négligé jus-

qu'ici leur maladie, à leurs risques el

périls, car les dangers qu'ils courent

sont terribles.
La hernie a vite fait de miner les

temperamments les plus robustes, jus-

qu’à rendre ceux qui eu souffrent, in-

capables de travailler et même de

marcher.
Etil y a un dangerencore plus effray-

ant ; c'est I'étranglement de la hernie

qui peut survenir a tout moment com-

me une syncope et qui amène une

mort Foudroyaute, dans les 24 heu-

res.
11 ne faut donc pas perdre l'occa-

sion d'essayer la méthode et merveil-

leux appareil de M. A. Claverie, qui

ont donné des résultats si remarqua-

bles qu'ils ont été adoptés par près

de un million de malades, dans tous

les pays du monde.
Les bandages ordinaires du - com-

nierce font rarement du bien,et font

radicalement de leurs |
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Avez-vous cœvayé
“la mode d'aujourd'hui ?”
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De tous les vêtements que
vous connaissez, nous
osons dire que seuls -les
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Deux Questions s. v. p.

es >» douffrez-vous

d’une Hernie ?
I

E>Di vous avez une Hernie,
rendez-vous au num*ro

47 Rue Du Platon
et l’un vous ajustuera À
bande quiconv.:adra à votre: vo

 

Cas.

 

Souffrez-vous de Dyspepsie?
Tout. probablement. Alors prenez a

LE SEL DESANTE PELTIER
et vous serez certeiffenfentr@tiér.

PRIX : 50c LE FLAGON —

J. A. PELTIER
PHARMACIEN-CHIMISTE
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Mercier contre Laurier

À l'assemblée anti-impérialiste te-
nue l'autre jour à St-Hyaciuthe, l'ho-
norable Jean Prévost a mis en paral-
lêle l'attitude présente de Laurier
avec celle si patriotique et si digne

de feu Honoré Mercier.
: La grande majorité des auditeurs

quisavait connu et aimé Mercier a été
particuliérement frappée de cette évo-

cation de patriotisme d’outre-lombe.
Et c’est en effet une chose saisissan-
te que de rappeler aujourd'hui l’atti-
tude veule et relachée de M. Laurier

sacrifiant notre automie quand on sait
que s'il lui a été possible d'atteindre le
poste qu’il occupe aujourd'hui c’est

grâce à Mercier qui avait acquis À
Laurier la Province de Québec.
Nous citons ici le remarquable pas-

sage du discours de M. Prévost.

“Il est un homme qui walgré les

fautes de la fin de sn carrièse a laissé
dans cetle province un nom synonyme

de patriotisme, Oui, Mercier aimait
sa province ! Il a Inissé la trace de son

passage bienfaisant dans le triple do-
maine de l’industrie, de l'agriculture
et de l'instruction publique. Et c’est
de tradition dans les vieilles familles

libérales de la métropole d’aller enco-
re aux premiers jours de novembre
prier sur la tombe du grand homme et
retremper leur patriotisme et leur
idéal national daus le souvenir d’Ho-

noré Mercier. C'est vous, électeurs

de Saint-Hyacinthe, qui nous l'aviez

donné. Plus tard la province vous
l’a enlevé pour le mettre au pinacle.

Comune je le disais, il a laissé un sou-
veuir impérissable dans vos cœurs et
il-n'est personne qui dira que Mercier
n’aimait pas son pays."
“Eh bien, voulez-vous que je fasse

parler Mercier du fond de sa tombe

pour vous dire qu’il n'aurait jamais
voulu suivre son ancien chef et ami

sir Wilfrid Laurier sur cette question
de la marine? Je cite un de ses dis

cours prononcé en chambre en 1890,

et que l’on peut trouver dansl’édition
de ses discours publiés par M, Pelland:

“La situation est grave : nons som-
mes en face du plus grand danger que
notre organisation politique ait jamais

court; on veut nousfaire entrer dans

un régime qui ne peut avoir pour nous
que les conséquences les plus désas-

treuses. Jusqu'à présent, nous avons
vécu de la vie coloniale; aujour-
d’hui, on veut nous faire assumer,

malgré nous, les responsabilités et les

dangers d’un État souverain, qui ne
seront pas nôtres; nous exposer aux vi-

cissitudes de la paix et de la guerre

entre les grandes puissances du monde,
aux rigoureuses exigences du service

militaire tel qu'il se pratique en Eu-
fope; on veut nous imposer un régime
litique qui, par la conscription,

pourrait disperser nos fils depuis les

glaces du pôle jusqu'aux sables brû-
lants du Sahara; régime odieux, qui

nous condamuerait à l'impôt forcé du
sang et de l'argent, et arracherait de

nos bras, nos fils, l'espoir de notre pa-
trie et la consolation de nos vieux
jours, pour les jeter dans les guerres
lointaines et sanglantes que nous ne

pourrions ni empêcher, ni arrêter.
Nous sommes libéraux et conserva-

teurs-nationaux, décidément, énergi-

quement opposés A ce changement et
leparti national “de la province de
Québec n'en veut pas! Nous combat-
tions avec énergie ce projet machia-

vélique, et si jamais on réussitd nous
l’imposer, ce sera par la Force ou par
12*Ruse.”

Nécrologie

Donat Ricard

 

Ce n’est pas à un regret persouuel,
seulement, qu’il faut attribuer le sou-
venir que je veux lui garder C'est

. parceque je ‘tiens à faire partager
Pimpression qui agita profondément
mon âme au moment où il adressait
u ciel ses ardentes suppliques : Sur-
ris d’être arrivé si tôt à ce passage

"Kela terre à l'éternité, mon Dieu, dit-
€€ tenant bien serré entre ses mains
wirantes un crucifix; Mon Dieu!
tours et je n’ai que vingt ans !

quelTriste mot A dire au’ matin
wider jour de la vie ! Oui, je
veir…Le médecin vient de fai-
dgson impuissance à me
“sms,mon Dieu, vous é&tes

&:/sans miracle . même,
Quérir, si vous le

qui
e-

donc ILaissez-

   

  
tDieu ! à vous
wi vous le

i)

      

moi |—Mbs"Dieu

  

moi donc vivre encore, afin que je
puisse vous aimer plus que je ne 1'ai
fait. Daus le jeune âge, hélas! on

-| oublie trop souvent ses devoirs ; moi-
même, je ne vous ai pas assez aimé
6 mon Dieu; d’ailleurs, ou ne peut ja-
mais vous aimer assez sur cette terre.
Je w’en repens, 6 mon Divin Maitre,
et je vous promets gne si vous me lais-
sez vivre, je vous aimerai le reste
de mes jours autant qu’un fervent
chrétien peut et doit le faire.
Ah! loriqu’on se voit près de la

mort, que l’on mesure la joie de ceux
qui vivent comme s'il ne devraient pas
mourir. Je voudrais pouvoir dire à
tous, vivez chrétiennement car la mort
vient plus vite qu'on le pense ; vivez
saintement, afin que la mort ne vous
surpreune pas. Quant 4 moi. 0
mon Dieu ! si vous voulez, comme je
vous le demande, me laisser encore
quelque temps sur la terre. Je m'effor
cerai de donuer le bou exemple, et en
action de grâces, je ne passerai jamais
devant une église sans y arrêter, j'en-
lèverai la coiffure en passant devant
une croix, Mon Dieu! oui, oui, je
vous aimerai plus que je l'ai fait, si
vous voulez mie laisser vivre encore.
La jeune fille que je voulais épouser
n'est pas riche, c’est une pauvre orphe-
line, je vous promets que je la reude-
rai heureuse, et je ferai en sorte que
vous en soyez aimé dans ce nouveau
foyer. Je me ferai prédicateur de
votre amour. Mon Dieu s'il vous
plait, ue me faites pas mourir ! Voyez
ma pauvre mère ! comme elle va re-
gretter ma perte, elle n’a d'enfant que
tua petite sœur et moi. Nous sommes
tous deux ici-bas, son unique consola-
tion ; elle n’a pas de santé ma pauvre
mère, ma petite sœur non plus. Que
vout-elles devenir saus moi ? Mon
Dieus'il vous plait, ne me faites pas
mourir ?
Daus une famille nombreuse, la

perte d'un de ses membres est tou-
jours triste, mais une petite famille de
deux enfants bien-aimés, quels regrets.
Quant à moi je suis prêt, —je suis bien
préparé à mourir; mais qu’il me coû-

Dieu, mon Dieu s’il vous plait ne me
faites pas mourir ?

J'ai encore beaucoup à dire, ajouta-
t-il, mals les forces s’y refusent. Ayant
fait un grand sigue de croix, il resta
quelques instants sileucieux. Nous
récitâmes le chapelet de St-Joseph,
composé des invocations Jésus, Marie,
Joseph venez à son secours. Mainte-
nant et à l’heure de la mort. [1 reprit
en répondant: mon Dieu ne me faites
pas mourir.

Impressionnée, assise près de
sou lit de douleurs, j'assistais à
ce spectacle, le cœur gros de larmes
auxquelles je dus laisser libre cours.
Tournant un regard douloureux vers
moi, il me dit : Que c'est triste !
Qu'est qui est si triste, lui dis-je !
Mourir ! mme répoudit-il.
Dans l'après-midi, voyant que le

mal empirait, il se persuada sans plus
d'hésitations, que la volonté du bon
Dieu était qu’il fit le sacrifice de sa
vie : Il le fit alors, généreusement
saus hésiter, et resaisissant le cruci-
fix, il reprit sa prière, mais il l'a fit
d'une autre manière, cette fois. Mon
Dieu ! dit-il, puisque vous le voulez,
je le veux aussi. Je veux mourir pour
vous plaire. Bientôt donc, je paraîtrai
devant vous pour être jugé, O divin
Redempteur ! J'ai confiance en votre
miséricorde divine, je sais que vous ne
me repousserez pas ; les bras grands
ouverts vous me direz : Viens mon
enfant, viens posséder le royaume que
je t'ai préparé ! Viens dans mon beau
paradis ! Mon Divin Rédempteur je
me jette avec confiance entre vos bras
miséricordieux pour y demeurer éter-
nellement, je n’irai pas plus loin vous
offrant à cet effet mes larmes, mes
sacrifices et ma mort.

Ces larmes, ces sacrifices seront les
fleurs que je vous offrirais pour hono-
rer votre miséricordieuse bonté. O
mon Dieu! ayez pitié de moi, bientôt
j'entrerai dans votre éternité... Ah!
I'éternité... que c'est long! que c'est
long! puisque ce mot veut dire, tou-
jours, toujours! O Marie! très bonne
et très chère Mère permettez que mon
éternité soit heureuse, Ô vous à qui le
divin juge ne peutrien refuser, plaidez
puissamment ma cause. Ayez pitié
de moi! ayez pitié de moil Après
avoir ainsi imploré le pardon divin, il
l'inplora auprès des personnes qui
l’entouraient et il pardonna de même.

Il recommanda ensuite sa mère aux
soins de la Divine Providence: Mon
Dieu! dit-il, je quitte ma bonne Mère,
certes j'aurais voulu rester près d'elle
pourl'aider encore; mais vous, Mon
Dieu vous ne voulez pas ; restez donc
près d’elle en ma place. Permettez
qu'elle n’ait jamais de misère cette
bonne Mère ? Vous savezique j’aime-
rais mieux la voir mourir avant moi
que de la savoir souffrante après ma
mort.

Vous ne refusez pas vos faveurs à
ceux qui sont'bons et ma Mère est
bonne, vous le savez ; bénissez-la donc,
bénissez ma petite sœur, tous mes pa-
rents, et en particulier ceux qui sont
ici présents.

Depuislors, il n'eut plus la force de
parler beaucoup, mais que de fois, jus-
qu’à l’heure de la mort;lui avons-nous
entendu répéter : Mon Dieu ayez pitié
de moi !— Mon - Dieu eyez pitié-de

Vous yôulez que.je ‘meurs,ch bien je le veuxaussi pour:

 

te de quitter ma si bonne mère ! Mon’
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l'amour de vous.—Mon Dieu, que c’est |
pénible mourir ! veuillez agcepter tou-
tes mes souffrances. Puis il baisait
amoureusement son crncifix,

Certes, il est heureux là-haut, dans
le beau paradis où il a vaillamment
conquis sa place en sachant souffrir
comme un ami du bon Dieu et mourir |
de la mort d’un saint. i

 

MAILVINA DoucEr. |

|
St-Alexis des Monts |

Le village de St-Alexis des Monts,

vieut d'être visité par un terrible in-
cendie qui détruisit six maisons ct
plusieurs granges, hangards et dépen-

dances. Le feu origina dans un gre- |

vier à foin placé en arrière de l’ Hôtel

Turner; il était trois heures ct demi
de l'après-midi, vendredi le 12, quand
l'alarme fut donnée. La paroisse ne
possède aucun moyen pour combattre

incendie: aussi, fallait-il assister ini !

puissants et terrifés, à la marche du

terrible élément, qui, activé par un

veut violent, prit de suite des propor-
tions alarmantes. Toutes les maisons:

duvillage se touchent et sont toutes|
construites en bois. Le vent soullait |

du nord ct le village situé de l'autre |
côté de la rivière fut un instant me-

nacé. Le village est traversé dans

toute son étendue par lu rivière du

Loup. On projette depuis longtemps
de se pourvoir d'une pompe pour uti-

liser ce réservoir naturel, mais tout

ust resté à l'état de projet.

Chaque anuée, il nous arrive des |
leçons très couteuses; on s'agite quel-
ques jours, puis chacun retombe dans

l'iusouciance. Il faut espérer que la
couflagration de veudredi va réveiller
pour de bon les intéressés. Les per-

sonnes qui ont eu à subir des pertes

cousidérables sont : Joseph Lavallée,

sellier; une forte partie de son maga-
sin, La maison qu'il oecupait appar-

tenait à M. Bergeron, de St Paulin.
Joseph Giguére, charretier, son mé-

nage. James Turver, Hoétel, dépen-

dances et une partie du ménage. Chs.
Plante, ménage et magasin. Léopold

Daveluy, maison, magasin et ménage.

Pierre Grandchamp, maison et pres-

que tout le ménage, Les dépendances
de Chs, Ed. Caron, marchand, dont

la maison a été conservée au prix des
plus courageux efforts.

Uu incident des plus tragiques sui-

vit ce terrible malheur. Un des citoy-
ens les plus estimés et les plus hono-
rables du village, M. Victor Milot,

marchand, épuisé par l'émotion et la

fatigue, lui qui était malade depuis

quelques aunées, s’affaissa tout à coup
en face de son magasin, vers sept hrs

à l'heure que le feu était complète- |.
ment sous contrôle. On court immé-

diatement chercher le prêtre et le mé-
decin et ceux ci arriveut pour consta-
ter la mort.

Victor Milot était un citoyen hon-

nête et intègre et sa disparition va
créer nn vide difficile à remplir. Il se-
rait impossible d'énumérer tous les

services que cet homme a rendus dans
la paroisse,etceux qui suivaient ses con

seils n’ont jamais eu'à le regretter, I!

était à la tête de toutes les entreprises
et agissait toujours en vue de rendre
service À ses concitoyens. Il était se-

crétaire trésorier du Conseil et de la
Commission scolaire et faisait partie

des sociétés de bienfaisance établies

dans la paroisse. -
Chrétien convaineu et éclairé, il trou-

vait dans la religiou les suaves couso-

lations qui lui étaient si nécessaires
dans cette état habituel de souffrances

qui lui était si familier surtout depuis
deux aus. Il n’était âgé que de 48

ans et laisse daus le deuil le. plus pro-
fond, ohze enfants et son épouse, née
Dme Anna Lemay.

Le service et la sépulture se feront

À St Alexis, le mercredi,17 août à 9%
hrs. _

A la famille éprouvée, nos sin-
cères condoléances.
Nousdevons des félicitations à M. J

Gravel, agent d’assurance, pour l'em-
pressement qu'il a mis à se ren dre sur

les lieux de la conflagration et encou-
rager de ses bonnes paroleset de sa

présence, les familles éprouvées.

SAINT-LEON

Un:incendie s’est déclaré vendredi
12 cdurant dans le village de St-Alex-
is des Monts. Les flammes faisaient
rage et en peu. de temps 506 maisons
et quelques ‘dépendances furent*con-
sumées par,leterrible élément,
“-À la:fin de..l’incendie, âlors que les 

"tions faciles.

 élueurs-sinisrés/commençaient à s’é-.

 

 
 

teindre, un autre drame se déroula|
sous les yeux des assistants terrifiés !
M. Victor Milot, respectable négo-;
ciant, de St-Alexis, s'affaissa tout à |
coun ; on s’empressa de le secourir,
mais quand on le releva, il rendit le
dernier soupir, M. Milot, malade de-
puis quelques années, n’a pu suppor-
ter le poids de l'émotion qui l'étrei-

{ gnait; il a probablement succombé, à
une maladie de cœur. Nos condolé-
auces à la famille en deuil.

 

 

Marque “Asaya-Neurall Fabrique

LE NOUVEAU REMUEDE POUR |

L'Epuisement Nerveux
Comme Jes tissus du corps recoivent
leur vigueur des centres nerveux, il
s'ensuit qu'unteint clair, des yeux vifs
et une figure symétrique ne peuvent

exister qu’à condition de maintenir le
système nerveux vigoureux. Quand

le miroir avertit, “‘ASAVA-NEURALL"

est tout indiqué. Il sur-alimente les] |
nerfs, provoque le sommeil, excitef |;
I'appétit, facilite In digestion et réta-
blit le vif éclat d’un système nerveux
vigoureux. $1.50 la bouteille, Obte-
nuez-le de notre agentlocal :

PHARMACIE PELLETIER.    
 

Propriétés à Vendre

Magasin licencié faisant affaires!
pour $30.000 par aunée. |

Lots à vendre près de la Manufact. |
coton et C. P. R.

Maisons dans différentes
la ville.

Terres 4 la campagnes à échanger
contre propriétés de villes.

Maisons à vendre au mois. Condi-

parties de |
}

S'adresser à

H. CARIGNAN.

 

Téléphone Bell 546 UN SEUL PRIX

À. (orbeil,

$

Pour vos EPICERIES allez che:

Bellefeuille & Giroux,
MARCHANDS LICENCIÉS

GROS ET DETAIL

Coin Des Forges et Hart
Téléphone 310
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Td. 134 EN FACEDUMARCHE

LOUIS BADFAUX
MARCHAND DE NOUVEAUTES
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Quelques Ktgnes qui sont autant de suggestions futéressiumites

pour la saison d'été : Tissu pur fil: Broderie à des-
sin délicat : Cache-corsets : Gilets d'été, Ete,

Nouveaux patrons de Tapis et l'rélarts,

029292222252%2292%9%2%"

D. LORANGE
——MVYRCIEAND DI

24, RUE BADEAUX.
eeAWWA-————
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AGENT DU CELEBRE POELE MARCHAND DE CHAUSSURES

32, Des Forges,

Les Trois-Rivières.

J'invite le publie en général à
venir visiter non magasin el

voir mes prix.

On donne 10e par piastre.

 

AU BON MARCHÉ

J.A.Dostaler & Frere
EPICIERS—

SPÉCIALITÉ: Foin Grains & Paille
39, Ste-Marie, Tél. 264

LES TROIS-RIVIERES.
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pv HABILLEZ-VOUS CHEZ ~en

BLAIS & FRERE,
181 - RUE NOTRE-OAME - 181

—SKULS AGENTS DES—

Habillements “Campbells Clothing’

 

ALLEZ AU MAGASIN MODERNE

GENEST & CLOUTIER
—-—- POUR ACHKTER VOS——

Remèdes Patentés et vos Parfumeries.

DKMANDKZ LK-

Fer, Bœuf et Vin McCallum,
c'est un des bons toniques sur le marché

come

Nous avons les CHOCOLATS GANONG-
qui sont toujours frais.
Le TONIQUE BRÉSILIEN cst excellent

pour faire pousser les cheveux :—Une atten-
tion spéciale Àanessieurs les barbiers.

GENEST & CLOUTIER
THLKPHONK BRLI, 155

 
 

 

NEWPERFECTION”
pe-Essai Gratis et Prix Modéré-=e 
 

 

|La Pharmacie Williams
Est prête à vous livrer tous les Remèces et Marchandises qui

étaient si en vogue à la ‘‘Vieille Pharmacie du Coin’’ et à conti-
nuer à servir sa clientèle comme par le passé et à vous donner
satisfaction sous tous les rapports. Les Prescriptions des Méde-
cins seront remplies avec soin.

Lorgnons, Lunettes, Etc, tous ajustés par un Opticien Diplôme
Chocolats de HUYLERS, LOWNEYS, WEnHs STEWART, ETC, Erc,

Seul agent pour les Kodaks Eastman.

Ol "Cl EN-PHARMACIEN-GRENETIER

20, RUE HART. Téléphone No. |

    
      
      

      

 

    

 

      

Affiches de Temperance
LES DANGERS DIE L'ALCOULISME

PRENEZ FARTE A L’ALCOOL

L'ALCOOL, VOILA L'ENNEMI

LES VERDICT DE SAVANTS SUR L’ALCOUL

PRENEZ GARDE A L’ALCOOI,

  

 

 

 

NE BUVEZ PAS D’AI.COOI,

 

Série d’étiquetles gommées :
_, N’en prenez pas; Misère ; Lamennais a dit : Criminalité;

\ ieillesse prématurée ; l’our devenir alcoolique ; N’y goûté pas;
N ytouchez pas; Neu buvez pas; Prof. Landouzy ; À bas la
raite !

EN VENTE A :

Comité de Propagande Anti-Alcoolique

Siège Social, 3 Rue Hart,
Les Trois-Rivières. 44yraeNOTRE-DAME, Les Trols-Ririére ‘Dia; 1 an.  



 

 

 COURRIERS
Batiscan

Monsieur le Rédacteur

Sur votre numéro de vendredi,le 12

courant, il y à uu compte rendu d'une

partie de ‘“base-ball” jouée à Cham-

 

plain dimanche le7

Je tiens A rectifier cet article men

songer. Tout d'abord, ce n’était pas

contre le “Baptisean”" que le club

“Argall” coucouraïit, mais bien con-

tre te'‘Campagnard'” de Batiscan.

Il est vrai que ces derniers ont dis-

continué la partie àla dernière inning,

mais en signe de protestation et pour

les justifier, il y à le témoignage des

co-paroissiens de M.Argall qui s’em-

pressérent de crier des hourrahs ! pour

les joueurs amateurs du Campagnard.

Je ferai remarquer à celui qui vous a

écrit cela que c'est une mauvaise tac-

tique de jeter le blame sur un juge

pour cacher la partialité de l'autre.

M. Turcotte est le type du juge im-

partial et connaissant son affaire. Ce

qui lui a attiré des insultes, c'est qu’il

a jugé avec trop de justice.

|

La par-

tie fut abaudonnée à la suite d'’nue

erreur impardonnable dela part de

M. Argall, juge et président du club

portaut sou nom, Maintenant, pour

convaincre les mousieurs du ‘‘Argall

Base-Ball club’ que les Campagnard

prétendent faire mieux que 9 à o, le

Campagnard est prêt à déposer vingt-

cing dollars pour une nouvelle partie

qui sera jouéc à Batiscan sur leur ter-

rain, mais cette fois, le président du

Club Argall ne sera pas accepté pour

juger ses propres hommes, c'est tout

naturel. Les trois joueurs de ’l'rois-

Rivières qui sont venus prêter main

forte à leurs amis le 7, seront admis.

Merci Monsieur ; et vous messieurs du

club-Argall êtes vous disposés à met-

$25.00 en jeu, répondez.

Maskinongé

Samedi dernier, 13 du courant, il

y eut À Maskinongé, formation d'un

nouveau Club de Base Ball, auquel on
donna le nom de Club ‘Numéro 3”.

Les officiers nommés par l'assemblée

générale spéciale furent les suivants:
Président honoraire; Flavien Rin-

fret; Vice-Piésident, Prospère Bastien;
Président actif: Alfred Girard: Vice-

Président; Pierre Dalcourt; Capitaine

‘Trésorier, Léon Morin: Secrétaire:

J. À. À. Baril.

Le lendemain de cette nomination,
dimanche dernier, le nouveau Club a

eu À soutenir une lutte contre le club

“Ste-Ursule'' qui f défait après une

bataille plus ou moins acharnée.
Score final “Club numéro

club Ste-Ursule :35.
Mesfélicitation au nouveau club

auquel je souhaite le plus grand suc-

cès avec de nouvelles victoires.
Monsieur I,. EF. Casaubon qui a ou-

vert, il y a quelques mois, un magasin
de nouveautés, vient de vendre sa ter

re, située près de l’église, à MM.

Edouard et Olivier Guimard.
Déces.—A l’âge deux jours Joseph

- Axelles Cajétan, enfant de M. l‘ran-

çois Xavier Gravel.
Joseph, enfant de M. Joseph Trudel,

cultivateur, décédé à l’âge de deux

mois.

Baptême.—Marie Rebecca Jeanne

D'Arc, uée le 16 courant, fille de M.

J. Onésime Déziel, marchand et de
Dame Marie Paquin. l’arrain et Mar-

rain; M. et Mme Moise Paquin, J.

—Les Registres de cette paroisse
marquent 61 baptêmes, 31 sépultures

et 15 mariages.

Da passage.—M. Aimé Marchand,

avocat de Québec, chez son père, M.
J. P. M. Marchand, Maitre de poste.

M. J. C. Magnan, de Québec, chez
son frère, M. J' B. Ernest Magnan.

Delles Marie Flore et Marie Blanche

Garceau, chez M, J. Ozias Caron, or-

ganiste,

Divers.—Dimanche le 14 courant, le

club de Balle au Camp de la rivière
Maskinongé est allé rendre visite au
club de St-Justin. La rencontre a
été intéressante et la victoire chaude-
Went controlée; après une lutte héroi-
que et très habile de part et d'autre,
le club de Maskinongé l'a emporté par
un surplus de deux points, Le tableau
d'inscription indiquait 7 points pour
le club de Maskinongé et 5 pour celui
de St-Justin,

Dans une rencontre précédente,le
club de St-Justin avait remporté la
Victoire par 4 point contre 2.
—Les foins se font difficilementcet-

te année, et malgréque la saison“soit
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avancée, il en reste encore beaucoup|
à faire. Les pluies fréquentes que.
nous avons cues, cn retardant Je tra- |
vail des cultivateurs, ont fortement|
diminué la qualité du foin. Heurcuse.

ment, la quantité supplée à la qualité, |
et il y a longtemps que la récolte du
foin n’a pas été aussi abondante qu’el-

le l'est cetle aunée =D'ancuns par- |
lent même de prairies couvertes de
foin mesurant cinq pieds de hauteur.

Cela peut paraître exagéré, mais c'est
réel, la veracité de ceux qui l'aftir-
ment nous oblige à croire ce fait

traordinaire.

J'aurais voulu dire ta mot des ped-
dier’s.'* qui continuent à afllmez dans.

notre puiroisse, Vendant un par-
tout leurs marchandises, Ce

courrier est déjà long, je dois remettre

à plustard, D'ailleurs les boutes gens

ox

peu

sales

de Maskinongé paraissent si’ sympa-
Uhiques aux commerçants juifs que je

craindrais de leur deplaire en disant
leur fait à ces colporteurs qu'ils s'obs-

Uinent à enconrager:y aurait il quelque

parenté entreces vendeurs de gueuilles

el ceux qui lus favorisent ? Nous ne

pouvons pas être amis des juifs sans

être ennemis de nous-mêmes, Le con-

seil- municipal, qui doit travailler au

bien conmuu 4 :vrait imposer une for-
te taxe à tous ces marchands ambu-

lants pour les chasser etainsi protéger

nos populations. C'est le seul moyen

de venir a bout de ces

chemin,

coureurs de

St-Célestin
 

Mariage. — M. Lucien Morin avee

Mlle Berthe Girard. 1, henreux couple

partira en voyage de noce pour Dram-

mondville.

M. Gédéon Bélanger de Shawene-

gan Falls était de passage chez ses
beaux-frères Louis et Albert Guilmet,

avec sa famille, la semaine dernière.

Les travaux de l'aqueduc avancent
rapidement sous l'hiabile direction du

contre-maitre George Vigneault, bien-

tot un nouveau réseau alimentera une
partie du rang de la station.

Les travaux de le nouvelle église

doivent commencer cette semaine,

Ta récolte de foin est terminée avec

un grand rendement.

La récolte de grain s'annonce bien

belle.

St-Sévère

Sépulture.—Le ter août a été inhi

mé le corps de Malvina, enfant de Her
troiscule Bellemare, décidée agé de

ans.
Le 6—Mérélice Crevier, épouse de

Alphonse Gélinasdécédée a Manches.

ter N. H. à l'âge de 52 ans.
Le 8.— Arnelle Lamy, fille de feu

‘Thomas Lamy, décédée à l'âge de 36

ans.
Le y. —Donat Frédéric, enfant de

Pierre Pelletier, décédé à l’âge de 13

jours.

Le 12.—Louis et Philéas, frères

jumeaux, enfants de Philippe Trahan

et de Clara Milot ; inhumés ensemble

âgés de 20 jours.
Divers.—Le 5. Ov. Héroux con-

duisait en automobile, cing de nos

hommes les plus agés : Maxime Chai-

ne, Raphaël Héroux, Pierre Héroux,

Elie Héroux, Edouard Milot, chez

M. Narcisse Trahan qui en ce mo-

ment parait être atteint de sa derniè-

re maladie.

ST-TITE

Dimanche le Ij courant i 8 hrs a,

m. a été chanté le service de M. Cô-

me Pronovost, décédé à l'âge de 55

ans et quelques mois,

— Mardi le 16 courant, est décédé

M, Néré Frigon. Le défunt était dans

la soixantaine.

—Dimanche le 2 1 courant, sera douné

une grande ‘‘fête au sucre” (pique-ni-

que) à la cabane de M. I.éon Labaye.

Ce pique-nique qui se fera sous les

érables, aura sans doute un bon suc-

cds.

Les récettes seront au profit des

Rvdes Sœurs de la Providence. Bon

succès.

Villégiature :— M. Elie Matte du

cap Santé, son garçon Adolphe et M.

J. Matte de St-Augustin, étaient en

promenade chez M. J. Matte au com-

mencement de cette semaine,

—Mme F. Côté de Montréal, et sa

fille, Lucienne, sont en promenade chez

des parents de St-Tite.

—Delle Adrienne Matte de Cap Santé

en promenade depuis un mois chez

M. S. Matte, est retournée enchantée “desa promenade.
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St-Maurice

La Caisse Populaire de St-Maurice
a été fondée le ler août 1909
Fat de In Caisse après douze mois

d'opérations. Le nombre des sociétai-
res est de 314,

ENTREE:
Capital social. .......... 5 106760.02

Epargnes 2.122000 0 87133.91

Remis sur prêt... 6686.91
Bénéfices LL. ace 469.55

Taxes d'entrée. 223.40
 

Total... 5 t031S9.79

-IEMPLOIS:-

Retrait sur épargne... 3 0890U.35
Retrait sur cap. soc... 453.00
Prison, 31309.58
Inst, sur épargue..…..... 50.86
Bamis ct dividendes... 16.32
Frais d'administ......... 30.98
En Caisse, ooo, 4345 50

 

Total... $ 105139.7y

St-Alexis des Monts

Les membres de la Société dite
Union St-Joseplh, Cour de St-Alexis

No O1, réttis en assemblée spéciale,

expriment unaninement leur douleur
et leur regret à l'occasion de la perte
que la Cour vient de subir par le décès
de M. Joseph Victor Milot, son digne

et dévone Président,

La dite Cour veut que ses condo-

léances soient offertes à la famille du
regretté défunt et consigné dans les

Archives de la dite Cour.

Qu'en témoignage de sympathie,

tous les membres devront porter le
deuil pendant un mois et feront dire

des messes de Requiem,
lt les membres présents ont signé.

(Sig.> Ad. Lemay, John Lemay,

W. Robert, A. Picard, H. Constau-

tin, Ant. St Onge, Wilfrid Lafres-

nière, Jos Farppier, Joseph Allard,

Adélard Mongrain, Alp. St Onge,

Art. Lemay, Ad. Bergeron, Pierre

Grandchamp. ete ete.

Le Flotteur de Nasse

Bien que M. Mignan n'eut rien lan-

cé el se fut contenté de faire un signe,

Levraut sauta dans l'Yonne, chercha

el trouva quelque chose : un flotteur
de nasse, Il le hanpa et vonlut le rap-

porter, mais le flotteur était solide-

ment attaché, la nasse retenue au fond

par de lourdes pierres et Levraut dut

nager -sur place.
— Laisse donc, imbécile‘ lui dit M.

Mignan, tu vois bien que c'est un

flotteur de nasse.

Et comme Levraut s'entétait :

—Mon pauvre chien que tu es bête!

Allons, lâche ça tout de suite et viens

ici !

Levraut, dévoué, comprenait l'im-

patience de son maitre et redoublait

d'efforts.
— Si tu l'amuses, dit M. Miguan,

reste; j'ai le temps. Au moins, tu te

seras lavé.
Il s'assit, gognenard, observa ron

chien et s’apeiçut que l'affaire tour-
nait mal. levraut se fatiguait visible
ment. l'arfois il buvait avec un gro-

gnement sourd. Opin'âtre, il serra’t

toujours le morceau de bois entre ses

dents, 11 donnait de violents coups de

tête dans le vide. Ses patles, génées
par la corde de la nasse, par les her-

bes, batt vient l’eau, blanche d'écume.

Bientôt il n°cs pourrait plus, La hou

ne bête” mourrait victime du devoir.
— Fichiu, mon chien ! pensa M. Mi-

nan déjà bouleversé,
Il lui adressa des prières, des inju-

res, lui dit qu’il n'avait jamais vu un

chien aussi stupide.
— Et c'est ma faute ! me voilà pro-

pre : je soie mon chien, afin de le hai-

gner, moi !

Espérant Ini faire lâcher sa rie
fatale pour un autre, il jeta des mor-
ceaux de bois à droite et à gauche.

Encore! soit : tout à l’heure, Le-

vraut les rapporterait, après, quand-il
aurait déposé celui-ci d'abord aux

pieds de son maître. Et ‘’l’intelligent
animal” hurlait d’impuissance.

Comment le sauver ! Une miauvaise

barque se trouvait là, couchée sur le

flanc, mais amarrée, cadenassée, sans

rames, à moitié pleine d’eau croupie,

inutile, exaspérante.

—Veux-tu lâcher ça, oui ou non ?

Levraut répondit par une sorte de

rile et roula des yeux qui implorent,

Il enfonçait.
M. Mignan se raidit, arracha la

barque,la mit afot¥ l'unipied entra:
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dedans, et de l'autre se poussa du cô-

té du chien, Il avait si adroitement

manœuvré qu'il put lui appliquer, au
passage, deux fortes claques sur le

museau
« Ainsi corrigé, Levraut enfin ouvrit

la gueule d'ou tomba le flotteur de

passe, et se sauva seul au bord.

Cependant, la barque s'arrêta, son

élan mort, et tournoya folle, au gré

du courant, M, Mignan, mouillé jus-

qu'aux genoux, perdait l'équilibre, et

tandis qu'incapable de se diriger, il
barbotait à égale distance des ceux

rives. Levrant, sur le derrière, se sé
chait au soleil, luisait, regardait son

maître et, À son tour, lui aboyait de

revenir.

FRS DÉSILETS AUG, DESILETS

DÉSILETS & DÉSILETS
Avocats

43 - AvENUE LAVIOLETTE 43

Tél. Bell 511. Trois-Riviéres

 

Vente de Juillet et Août

20 a 35% ESCOMPTE
Sur lous nos ameublements

de salon, salle à manger, chan-
bre à coucher, librairie. lilerie.
prélarts, glacières, voitures d'en
fants, ete., ete. cle,

 

Venez nous voir, nous sommes
à Votre disposition.

LaurinaCie
No. 42 rue Du Platon

Entrepot 103 Des Forges

IElixir Anti-Rhumatique
DU Dr, JOS. COMTOIS

Pour la guérison prompte et assurée
du Rhumatisme sous toutes ses formes
Inflammatoire, articulaire, musculaire

goutteux, lumbago, sciatique et né-

vralgies violentes,

Prix $2.50 la bouteille.

s@-Un échantillon suffisant pour

prouver son efficacité vous sera envoyé
sur réception de 15c. adressé au Di

Jos. Comitois, St-Barthélemy, comté

Berthier, P. Q.

Dépositnire aux Trois-Rivières,

Pharmacie NORMAND,
Coin des rues Notre-Dame et Des Forges
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POUR VRINES DETALAGE SHOW
CASE ET PINTORES DE MAGASN

ADRESSHZ-VOUS A

J. M. GAUTHIER,
76 et 78 rue Ste-Catherine Ouest,

Tél. Bell Main 967 MONTREAI,
Seul Représentaut de la

Toronto Show Cases Co.
“Termes de:10mois. 
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Achetez votre Papeterie chez

Vanasse & Lefrancois
Imprimeurs 66
du.—t

25 Rue DU PLATON, Les Trois-Rivières
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MARCHANDS-TAILLEURS

Agents des Vêtements“ Fit-Rite ”

Coin Bonaventure et Ste-Marie .

Les Drois-Wivières.

 

P. L. CARIGNAN, Fondée en 1865 E. D. CARIGNAN

O. CARIGNAN & Fils
Marchands-Epiciers et Importateurs de Liqneurs, Produits Alimentaires. Etc.

22 et 24 Rue Des Forges, Les Trois-Rivieres.

RODOLPHE HAMEL
amMARCHAND-TAILLEUR ET HARDES-PAITESa

189, Rue NOTRE-DAME, Trois-Rivières

 

 

— TELEPHONE 483 —

Association des Citoyens
DES TROIS-RIVIERES.
 

 

BUREAU: No. 27a Rue Du Platon, (Salle Vanasse) -
OUVERT TOUS LES SOIRS A 7 HEURES

~  
 

Assemblées générales les premiers Mercredis de mars, juin, septembre
et décembre.

Assemblées du Conseil des directeurs, le Mercredi de chaque semaine à
8 heures du soir.

Conformément À l'un des principaux articles du programme de l'Asso-
ciation une grande publicité, et des frais d'annonce considérables sont faits
dans le but de promouvoir les intérêts de la ville, de la faire mieux connaître
à l'étranger et d'y favoriser l'établissement d'industries nouvelles. “.

Tous les citoyens ayant à cœur le progrès et le développement indtis-
triel de la ville ont intérêt à se joindre immédictement à l’ Association.

Pour complets renseignements, s'adresser à =
-

J' AD. PROVENCHER,Secrétaire
 

 —___}

3Massicotte TEL. BELL 139. J. A.ut -

Massicotte & Panneton
EPICIERS

Notez bien.— Faire vos achats a ce magasin. veutadire :

ECONOMIE DOMESTIQUE

Marchandises de premièreclasse et à très basdprix.

Une idée

    

 

e Vin depuis 60c le gallon. 3 btes Tomates, 25c. 3 bles
© Bléd'Inde, 25c. 3 btes Prunes,25c. 3 btes Petits Pois, 25c.

 

Ce magasia fermera tous lesMardis of Jeudis i 7 bees, pm:

Abonnez-vous au, BIEN PUBLIC

i
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ABONNEMENT

+ 1 AN - $1.00
CANADA{ ous - 0.50

RTATS-UNIS{E1S9. 81-50
Tarif des Annonces

1êse insertion, la ligne ;
Insertions sybséquentes, la ligne

Annonces Commerciales

Ie pouce carré, premidre insertion 7e
Hou insertions subséquentes =5c
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Impressions de toutes sortes Factums,
Pamphlets, Circulaires, Entêtes

de lettres, Fte., Etc,
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Remerciements

La famille Boisvert remercie pro-
fondement les parents et amis qui lui
ont manifesté leur sympathie dans le
malheur qui vient de la frapper.

  

Courrier de |
 

M. Arthur Baîlley, de Sherbrooke
était en promenade chez sa mere, ces
jours derniers.

Melle Bernadette Bailly de Montréal
est en promenade chez sa cousine.

Club Nautique
Ceux qui ont des comptes contre le

club Nautique sont prié de les pré-
senter cette semaine même au secré-

taire-trésorier:
Is. Théo. Ayotie

2 fs. 171 Notre-Dame

La Banque Provinciale
Nousavons eu l'avantage de visiter,

mercredi, les nouveaux bureaux de la
Banque Provinciale, et nous sommes
heureux de dire que MM les Directeurs
n'ont rien ménagé pour faire de ce
nouveau local, un réel monument, ri-
valisaut de richesse et de bon goût.
C'est encore une acquisition pour no-
tre ville. -
Nos félicitations à notre sympathi-

que ami M. Nap. Langlois, gérant.

 

Madame et M. Johnny O'Shaugnesy
ct leur fille, Melle Blanche, étaient la
semaine dernière, en visite chez M,
‘Théode Beaudry, rang Ste Margueri-
te.

Chapeaux Fourrure
Ayanttravaillé la fourrure depuis

vingt-cinq ans et géré le magasiu de
Bâlcer fur Store, j'ai décidé d'ouvrir
d mon propre Compte au No 22 rue
Hart, l'ancienne place de Baker fur
Store Voisin de la Pharmacie Williams
Ayant été diplomé pour le système de

. Coupe eu fourrure, de Jean B, Peyry,
professeur de coupe système métrique
de Paris France. Je suis en mesure de
me charger de la confection de toute
sortede fourrures. Tout ceux qui ont
des fourrures À faire réparer, des re.
ductions sont faites dans le coût des
reparations; durant les mois d'été. Te
m'occupais aussi de tendre et repasser
les peaux. Spécialité: Manteaux sur
commande, Ovide Rocheleau No. 22
fue Hart, Trois-Rivières.

- af,

Madame À. Lacroix est en . visite à
St-Alexis des Monts,-Chez son fils le
Dr: J. ALacroix.

Mademoiselle Jeanne Trottier, de
St-Stanislas-de Champlain, était en
visite, dimanche et lundi, ‘chez Mada-
-me Chaillez.

M. et Mme Hector Morin,de Fran-
klin, était-de passage atix Trois-Riviè-
“Tes,les hôtes de Melle Georgiana Au-
bry, institutrice. ’
tne eter

Mme P. Nourry, aiusi que ses deux
nièces : Melles Olivette et Sévérine
Beauchemin, étaient dimanchedernier,
en“promenade chez Mme Philippe Du-
val, de la Banlieue, Dans l’après-midi,
elles ont visité la Villa des sauls, et
sout retournées enchantéesaprès une
agréable soirée decarte et de musique
3 une heureitfds.avancée.

M.‘AntonioDüval, de la Banlieue,
est parti:pour une promenade à Mon-

kgéal, avec quelques amis,%
; M. et Mme Jean: Crête, des.Piles,
“étaient aux: T.-Rivières la semaine
Lgl

; ière.

"MmeAdélard duiresue,de.Grand
Mareestcnvisitedans sa famillepour

quelques jours.
¥

   

   

  

- Melle Virginie Maudor;fille du No-
- ‘taire Nap. Maudor de Montréal, ainsi
que M. Arthur .Guillemette, M. et

.“Mme CharlesCaron et Melle Anne-
=, Müsie,deBerlington, sont enprome-,

rois

 

~ziade‘chez M.J3s!Guillemétte
   

Les clubs en lice s'en

  
“La Côrpation a‘faïtiréc: 

Melle Yvonne Leclerc, de Central-
Falls, qui était es promenade chez
Melle Eva Béland, est partie pour St-
Rosaire, Arthabaska.

Mme Cloria Hébert,de St-Grégoire,
était de passage à Trois-Rivières.
 

Melles Blanches et Rachel Dessu-
renault ainsi que leur frère Arthur; de
Ste-Geneviève dë Batiscan, sont venus
rendre visite À leur cousine Madame
Alfred Frenette,

Melles Marguerite Marcotte, de
Winsor Mills. Benoite Pinard de Ste-
Monique et Cécile Therrien, de Nico-
let,sont en promenadeà "Trois-Rivières
pour quelques jours.

Melle Obéline Lacerte, fille du
Docteur Lacerte de St-llavien, est eu
promenade pour quelques temps, chez
son oncle M, Uldoric Lacerte.

ST-BARNABÉ
Le Rév. P. Calix, O.F, M. est parti

pour Québec, mardi dernier, après une
quinzaine passée daus sa famille. Le
Rév. Père devra nous quitter vers la
mi-sept. pour les missions du Japon.
Grand nombre de nos concitoyens

ont été péniblement affectés par la
nouvelle du décès de notre ami J. Vic-
tor Milot, de StesUrsule. Ses funérail-
les ont eu lieu mercredi.
—Le B. P. ‘prend toujours davanta-

ge de l'extension dans notre paroisse.

Bien Choisi
Dr. J. O. Poirier, M. D. V. vient

d'être nommé Inspecteur du Bureau
de Santé : c’est une heureuse acquisi-
tion pourla ville et un choix judicieux
de la part du Conseil de Ville.

Nosfélicitations et souhaits de suc-
cès à notre ami.

Tout le monde voudra assister à la
partie de Base-ball de dimanche pro-
chain. Chacun sait que c'est la partie
qui décidera à qui doit revenir le $100

promettent à
qui mieux mieux, et chacun déjà se
compte sûr de la victoire. Il faudra
voir à qui elle restera.

M, le Curé Jules Massicotte et M.
l’abbé Hervé Trudel de I'Evéché, as-
sistaient hier au conventum des amis
de Saint-Prosper. à Saint-Prosper
mênie.

Un charretier de la ville ramassait,
mercredi soir,sur la rue, une malheu-
reuse ivre-morte. L'agent de police
N. Paul Godin,appelé sur les lieux, la
conduisit au poste.

Mme Lavôte de Syracuse, Etats- Unis
était en promenade ces jours derniers
chez M, Albert Giroux, Barbier.

M. [ou ien Massicotte, de la maison
Massicotte et Panneton, est actuelle-
ment en vacances à St-Prosper.

M. Albert Rivard, de Pawtuket,
aucien éléve du Séminaire, était en
ville ces jours-ci où il a rencontré
plusieurs de ses-confrères d’autrefois.
M. Rivard retournera aux Etats-Unis
la Semaine prochaine.

M. Alcide Godin, marchand-tailleur
de Montréal, était de passage en no-
tre ville, mardi dernier.

Par un mal entendu regrettable, il
n'y aura pas d’excursion deChamplain
en notre ville, dimanche. M. l'organi-
sateur Bellean Lamothe qu’a rencon-
tré notre reporter,dit que ce n’est que
partie remise.

Des pêcheurs à la ligne ont sorti de
l’eau ces jours derniers, des cheveux
de femme. Onest a faire des reclier-
ches, car peut-être y a-t-il au fond un
corps à qui ces cheveux appartien-
draient.

Le lieutevant-colonel A. Roy M.
V. O. À. D. C. chef d’état-major de
la Province de Québec, accompagué
du capitaine J. À. Gilbert assistant
Paie-Maitre du commandement de
Québec, passait mercredi soir l'iuspec-
tion du 86e. M. Roy a paru trèssatis-
fait de nos militaires et ne s’est pas
fait faute de le dire hautement. Des
félicitions.

Il est rumeur que M. Joseph Napo-
léon Barrette noms quittera bientôt
pour les Etats-Unis.

 

M. le Capitaine Gilbert ,est l'hôte
de son frère, gérant dela Banque Na-
tionale,

.

 

M}Ernest Bertrand,en vacances de-
puis quelques jours, à Champlian, est
retourné à Montréal satisfait de son
voyage. ‘

 

Mercredi;aprés-midi,un joyeux par:-
ti,de membresdu Cercle Laviolette
quittaient la ville pour St-Prosper où
ils devaient jouer le Poignard, les Bè-
gues et les quatre Prunes. Ils étaient
les invités du Conveutum des amis de
St-Prosper. Inutile de parler longue-
ment de la récéption qu’on leur fit un
seul mot le dit : splendide. _Ils sont
revenus enchantés de leur voyage.

M. F. X. O.Trudel, vu des propri-:
étaire de la Cie de Laiterie St-Laurent
deMontréal, est passé en ville tout
dernièrement. ‘

  

Laretraite des prétres commence-
.ra la semaine’procaine.

oF J
nstruire. suf;

 

la. ruefSt Julic'etAvenue Lavioletfel
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, Ce culeué eu!
le trottoir que l'on avait enlevé en
vue d'ouvrir la nouvelle rue qui au- |
rait prolongé la rue St-Prosper. |
 TS -_ ‘

Melle Alice Comtois est partie ce |
matin en promenade aux Chites Sha-
winigan. _ LL

Melle Blanche Cloutier, de Nicolet,
en visite chez M. J. D. Durand, est
retournée dans sa famille enchantée
de son voyage.

Perdu
Un sac de voyage contenant une pai-

re de lunettes en or, un chapelet en
uacre de perle, une paire de gants, une
médaille et différents autres objets.
Le sac a été perdu sur le parcours en-
tre chez le Docteur Godin et la gare.
Celui qui le trouvera voudra bien le
rapporter chez le Docteur Godin rue
Bonaventure.

 

 

# Jeudi dernier le 11 août, Melle Gra
cia Prince était de passage aux Trois-
Rivières. Elle eut l'agréable invita
tion de Melle Léda Bettez, d'aller
prendre le diner chez sou père M. H.
Bettez, à Ste-Marguerite.

Hier, M. A. Prince Charron, était
en voyage pour Ste-lhilomène avec
son ami M, N, Ricard, marchand.

Qu'il pleuve ou qu’il fasse beau so-
leil il n’est encore rien comme une pi-
pe ‘’ Peterson’ achetée chez N. 1£.
Godin pour recreer et mettre du rose
daus la vie.

Manger dans dela vaisselle de belle
qualité. c'est déjà un puissant apéritif
et il n'y a que N. E. Godin pour vous
bien servir en cette matière.

 
Tout le monde sait sans doute que

la mais-n d'eaux gazeuses Christin &
Cie a chargé MM. O. Carignan & Fils
de vendre leurs produits. C’est don
là que vous irez,ear c'est entendu que
vous n'aimez boire que de l'excellent.

À lHotel deVille
Il nousfait plaisir d'annoncer à nos

lecteurs que l'on est en frais d’organi-
ser sur des bases solides et définitives,

le service sanitaire de notre ville. À

une de ses dernières séances, le Cou-

seil de Ville a voté en faveur du Co-
mité de Santé, un crédit de neuf

cencs piastres, afin de permettre l'or-
ganisation du département de la san-
té publique.

Depuis, le comité de santé en séau

ce régulière à nommé J. O. Poirier,

M. D. V., Inspecteur vétérinaire

avec charge de l'inspection des vian-

des offertes en ventes sur nos riarchés
et dans les étaux privés ainsi que de
l’Abattoir ; dulait des étables et des

vaches fournissant le lait vendu dans
notre ville.

E. F. Landry à été nonuné Inspec

teur sanitaire chargé de faire l’inspec-
tion des maisons privées au point de

vue de l'hygiène, de la plomberie ainsi

que des cours et des dépendances, Se-

rout aussi de sou ressort, tout ce qui
relève de la propreté des édifices pu-

blics, des marchés,cles rues et des pla-

ces publiques, ainsi que de cet en-

droit où se fait le commerce de vian
de, de denrées, de fruits, de légumes ou

de poisson. Il devra aussi s'occuper de

ce qui conserne les maladies contagieu
ses ou épidémiques, quant à ce qui re-

garde l'affichage et l’isolement.

Le Bureau du département de la
Sauté est installé dans le sous-basse-

sement de l'Hôtel-de-Ville, porte sud-
est, sur la rue Champlain et ce Bureau

sera ouvert tous les jours de 7 à S hrs

avant-midi et de 5 à 6 après-midi ; le

numéro du Téléphone est 439. Le

public est invité à s'adresser À ce Bu-
reau pour tout ce qui regarde le ser-

vice de la santé publique.

  

 

Extrait du Procès- V'erbal de la der-
nière assemblée de l'Ordre des Che-
valiers de Colomb, Conseil des Trois-
Rivières, No. 1001, tenue À ses salles,
rue Notre-Dame, en la cité des T‘rois-
Rivières, le 18 Août 1910, sous la
présidence du vénérable Grand Che-
valier, L. G. Jourdain.

Il est proposé par Fr. O. Tourigny,
secondé par Fr. Alf. Laurin, et adop-
té unanimement:
‘Que les membres de ce conseil ont

Appris avec un profond regret le décès
de Madame Veuve J. N. Bureau, la
Mèrede l'Honorable Jacques Bureau,
l’un de leurs confrères, et qu’ils prient
ce dernier, ainsi que les autres mem-
bres de sa famille, de vouloir accepter
leurs sympathies les plus sincères dans
le malheur qui vient de les frapper.
Proposé par Fr. J. Adolphe Pelle-

tier, secondé par Fr. Onésime Beau-
lac, et adopté :
‘Quecopie de la présente résolu-

tionsoitadressée à l’Honorable Jac-
ques Bureau,ainsi qu’aux journaux
pourpublication.’

(Signé) L. G. JoURDAIN,
q G. C.

J. A. TRYDEL,
: Séc:-Arch,

6 - TRUDEL,

   

  

| Ray, et McLeod le paiement de la ba

croit que d'ici quelques jours, il se

de savoir si l’on peut obliger M. Ju-

terrainpourfaire la rue droite ou non.
LeConseil;demandeàM. Normandin
‘aëträireun ‘
 

  
!

Au Conseilde Ville
Mardi le 16 Août 1910

M. le Maire occupe le fauteuilet les

échevins sont tous à leurs sièges,

moins cependant MM. Meleod, Ber-

geron et Michelin.

Melle Flora Lambert demande une

exemption de taxes. Accordée.
Lettre de M. Elphège Giroux, de-

mandant de remplacer M. [abarre.

Jan j Lane étant donnée, ia letire cat dé-
clarée Tue en conseil. Si plus t:rl on
a besoin du ses services, le Conseil se
rappellera sa lettre.

Le Conseil loue à Madame Carpen-
tier le wéme terrain qu'il lui a offert
l'an dernier au prix d'un> p'astre l'an.

Les Franciscains demandent au Con-
seil de leur accorder une conduite
d'eau de deux pouces, pour organiser

un système de pompes à incendie, Ré-
féré au Surintendant.

M. Gzorges Verrelte demande une
exemption de taxes, Demande référée
au Comité des Finances,
M. Nelson Gervais, propriétaire du!

théâtre Empire, demande qu’il tre soit ;
plus ob'igs de paver la taxe de 31 00
par jour que le Cons:il exige de lui,
étant donné qu'il occupe maintenant
un local en plein centre de la ville tout
cou + 1 Médére Bijou, CT Gervais
oublie que M. Robert a dù bâtir un
édifice de $8000. pour n'avoir à payer
que la taxe qu’il paye. Lettre décla-
rée lue en Conseil.

Requête des hommes de police de-
mandant une augmentation de salaire.
Requête référée au Comité de Police
MM. Robichaud, fruitiers, se plai-

gneut qu'onles taxe individuellement.
alors qu'il ne devrait y avoir qu'une
taxe pour les deux, puisqu'ils fout
commerce ensemble, M. Fr Gélinas
demande que le Comité des marchés
s'oceupe de voir s'il y a un acte de
société entre MM. Robichaud et de
régler la question en conséquence.

Ie Conseil accorde à MM. Héon,

 

lance de $373 13 qui leurrevient pour
la construction du pont de la rue Le-
Jeune, après lecture favorable d'un
rapport de M. Normandin, ingénieur
de la Cité.

Requête de M. l‘élix Gauthier, ré-
clamant À la Corporation un domma-
ge de S5.00 qu'un de ses corbillards
aurait subi sur la rue Champflour où
il se serait accroché dans une affiche
du ‘‘Bureau d’information.’ Accordé
On donne lecture d'une lettre du

Conseil dela paroisse de Laval se
plaingnant du fait qu’abord du tra-
versier, le capitaine ne parle pas un
mot français. La lettre sera envoyée
aux propriétaires des traversiers MM.
Hamelin et Ritchie ainsi qu’une au-
tre lettre, de notre Conseil celle là,
demandant qu’on remédie à cet état
de choses.
Le secrélaire donne communication

d'une lettre de M. Georges Gonthier
qui s'offre à venir. faire l’audition des
livres de la Corporation au prix de
de $1200 pour la première année et
$25.00 par jour pour les années anté-
rieures.

Lecture d’une autre lettre d’un M.
L. À. Caron pour les mêmes fins au
prix de $750. 4 $1000 pour la premié-
re anuée et de $300 453500 pour les
autres, M. Panneton voudrait qu’on
fit faire l’auditinn des livres pour une
année, afin qu’ayant étudié notre te-
nue de livres, l'auditeur put ensuite
nous dire les réformes qu'il y aurait
à y faire, M. Lamy ne veut pas l'au-
dition d’une année, il voudrait une
audition de 25 années, M. Pagé de
même aiusi que M. Grantet Fran-
çois Gélinas. Seulement M, Gélinas

présentera quelqu'un pourfaire l’ou-
vrage à un prix beaucoup moindre
que celui proposé par MM. Gonthier
et Carou. Bref la question est ren-
voyée au Comité général qui devra
s'enquérir auprès des auditeurs pour
savoir combien ils chargeraient pour
examiner les livres et dire quelles
améliorations il y aurait à faire,
La Commission de l’eaufait rap-

port que les filtres ont été examinés
et acceptés. La Commission recem-
mande le troisième paiement. M. F.
Gélinas, secondé par M. W, Grant,
propose que le rapport de la Commis-
sion de l’eau soit adopté. Huit pour
un, contre M. Lamy.

Proposé par M. Lamy secondé par
M, Pagé,que le chef de police soit au-
torisé à poursuivre les délinquants à
la loi des licences et que le choix d’un
avocat lui soit laissé. Adopté.
Ou lit en conseil un avis de motion

de M. Pagé touchant l'argent qui sera
distribué aux incendiés.

Il est proposé par M. Duplessis, se-
condé par M. F. Gélinas, que le Con-
seil accepte l’Acte de Vente par lequel
M. J. À. Jutras vend du terrain pour
prolonger la rue St-Prosper au prix
de $2,500.00. Mais d'aprds une
résolution passée en Conseil, M. Lamy
prétend que M. Jutras devrait livrer
40 pieds de terrain en face de la rue
St-Prosper, pour qu’enla prolongeant
on en fasse uue rue droite et.non une
rue croche. ‘ Il y a discussion à ce su-
jet. Finalement, M. Pagé propose
qu’on soumette la question aux avocats

tras, d’après la résolution à donner du  mouveausplan, mais’ d'une

_

rue droite quand même il, devrait

prendre des mesures chez M. Ryau ou

M. Létourneau. Maintenant comme :

déjà le trottoir a été enlevé sans l’au- i

torisation du Conseil, sur la rueSte- Julie

 

el Avenue Laviolette, aux endroits où |

devait déboucter la nouv Île rue, le

Conseil décide que pouréviter des ac- |

cidents, le trottoir devra étre refait aux |

frais des propriétaires. ; |

Le plus bas soumissionnaire pour la

confection du trottoir de ciment sur la

rue St-Charles était M. Alf. Frigon

qui chargeait 30€ du pied courant pour

la chaîne et S1.00 la verge carrée pour

les blocs. Pour imprimer le rapport

du Secrétaire-Trésorier et celui des
commussaires d'écoles, 300 copies de
l'un et de l'autre, l'Imprimerie Com-

mergiale demande 537.50 et MM. Va-
nasse & Lefrangois 545. Impression

accordée A I'Tmprimerie Connnerciale.|

 

  
   

  

PAUL DUVAL
MARCHAND DK:

Chaussures et Claques
18, DES FORGES

(Vis-à-vis le Marché)

Assortiment “ompletde
Chaussures de toules sor-
les à très Bas Prix,

Voyez notreinstallation
de vitrine.

PAMAd4
 

La Boisson des Tempérans
Les CELEBRES LIQUEURSGAZEUSE
 

 — — r=.=== DE

  
—— DONT——

 

J.Lanignan & Fi
3—EPICIERS en GROS et DETAIL
 

SONT LES SEULS ÆAGENTS
 

iil Du Cidre Champagne de Christin.

Du Cidre Gladiator de Christin.
HSE De 'Eau Minérale VIENNA de Christin, Et

Et vous nous en donnerez des nouvelles,
 

0. CARIGNAN & FILS
22-24 Rue Des Forges,

Tél. Bell 16—Résidence 189 Les Trois-Rivières,
 

TELEPHONE BELL 533
pe Achetez vos Meubles aux Prix de la Manufacture.

[ouchettes en Cuivre et en Fer, Sommiers ef!Naels
 

JOS. A. DESILETS,
57 Rue St-Antoine, Trois-Rivières
 

_ PROVINCE DE QUEBEC,
Monicipalité de N.-D. du Mont-Carmel,

REGLEMENT No 12

Il est réglé et statué par règlement
du conseil ce qui suit : '

Que le conseil municipal de la pa-
roisse de N -D. du Mont-Carmel ac-
corde un bonus de trois mille piastres à
la corporation de Shawenegan Falls,
pour la construction d’uu pont en fer
sur la rivière, garanti pour porter une
charge de trente mille livres, sur la
rivière St-Maurice reliant la paroisse
de N.-D, du Mont-Carmel à Shawe-
negan Falls, A condition que ce pont
et le chemin sur l’île Melville soient
déclarés libres de péage, que ce bonus
sera payer, à la dite corporation de
Shawinigan Falls, en deux paiements,
le premier devant avoir lieu dans les
trente jours après que le dit pont aura
Été reçu par l'ingénieur du gouverne-
ment et l'autre dans les six mois après
que le premier paiement aura eu lieu;
que le dit conseil prélèvera sur les biens
imposables de la corporation munici-
pale de la paroisse de N.-D. du Mont-
Carmel une taxe spéciale pour pour-
voir au-paiement dudit bonus par une
seule répartition qui sera payable, la
moitié dansles trente jours aprés que
le dit pont aura été reçu par l'ingé-
nieur du gouvernement, et l'autre
moitié dansles six mois après le pre-
mier paiement. .
Lepremier réglement prendra force

et effet, après avoir. été a rouvé par
la mäjoiitédesélédietrs*propriétés  

KY

de la municipalité de N.-D. du Mont
Carmiel, dans les trente jours après $

passation, et ensuite parle lientena

gouverneur en conseil ; le présent TÉ-
glement seras soumis aux dits Elec:

‘leurs, mercredi, le septième Jour de

septembre prochain. Le touttel que
voulu par l’article 496 du code munt
cipal de la Province de Québecet sti

vant adopté. ‘
(Signé) J. Louis Doucrr, Maire.

Je, soussigné, Alphonse Coss
Secretaire-Trésorier du Consel

PROVINCE DX QUEBEC,
Municipalité de N.-D. ay

»

ALVNONSsE Coss, Sec.Tr.

]
 

Mont-Carmel.

te,

Mu

nicipal de N.-D. du Mout-Carue
certifie et donne avis publicqu
règlement ci-dessus de la
susdite de N.-D. du
sera pris en considération par les
teurs municipaux de ¢
cipalité, qualifiés suivant la loi,

approuver ou désapprouv
glement, le septième jour
bre prochain, à dix heures
midi, en la salle publique

tants de la municipalité de N.-D-

municï
Mont.Carmel

nui
pour

er le dit +

la susdite

de l’avastobi
des yl

Mont-Carmel, et qu’un pôle sera ?
tenu dans ce but durant 1

de la manière fixée par la loi.

Donné à N.-D. du Mont-Carmel|

©

temps ¢

douzième jour-d’août, 197% .

ALPIÔNSE CoSSETTE,Sec!

de septeir
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